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L.A i 0LE TTE.

V :1 ette si belle
Tu par:is tIn f e jour,

Na rrnêxe Nmour>

TU parn uai n ;nc or

K; tn t;'l rayonneî

13. VCW'n du mxiu.

.e l.thyr e carese'
Lt n'iea:îunr les chants,

En volhmt dans les eblasmps.

La brirmne Nature
Se pare danu:rs fleurs,
.uei 51n1 &Lme Si pr
infuraihit de ses pleurs.

Violette si belle
Tu pais en ce jour,
Et la brise fidèle
Nous nnmdne lamour.

Utne douce harmonie
SI répand dans les airs,
Embaumant lPnnivers
Et notre mle ravie.

Au ciel un bean nuage
Semble se repuse i;
]Et tantôt le volatse
Va1 nus loint s e poser.

$a couleur diaphane
Et si belle a nos yeux,
Eml rlit jq ue ('aus rie
Et la sombre platane.

Il couve dans ses flancs
lUne riche étincelle;
Oh !radieuse étoile

D'ùnous vient le printemps.

Violette si Felle.
Tn': parais en ce jour,
Et la brise fidèle
Nous ramène l'amour.

A. S. 0****.
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Litteraiîre Ca nadieue, ,
(Extrait de l' Union d'Ogdensburgh.)

LE

BRAYE E R
LÉGENDE DE LA VALLÉE

DU

1I.
On nous disait : Soyez esclaves 1
Noua avons dit : Soyons soldats 1

[Là PàRisiEnnE.]

(Suite.)

Edouard était un beau garçon de vingt
ans. Son mâle visage était empreint de
cette bravoure si curactéristique des vieux
voltigeurs, et ei recunnue chez ses ancetres.
Elle se lisait dans son oSil fier et doux. Il
était né en 1817 à un mille du village de
St. *** et à deux lieues de St. Denis.
La vallée du Richelieu lui était donc con-
nu ; bien souvent il s'était enfonce dans
ses sentiers creux et escarpés, et tout en
parcourant ces routes salulaires, tout en
savouratit tous les rayons du soleil, toutes
les teintes des feuilles jaunissantes, toutes
les odeurs, tous les bruits gais ou tristes
dA grands paysages d'automne dans la
belle vallée, une pensée le suivait partout,
il la mnuris'ait à toutes les heures du jour,
c'était celle de travailler conjointement
avec ses amie à l'émi ncipation politique de
sa pntrie.

D'une confurmance de corps admirable
et d'une figure charinante, il avait établi
entre son corps et son âme une correspon-
dance exnete. Edouard était donc brave
comme un sabre, et il l'avait prouvé en
maintes circonstances quand il so faisait le
défenaeur de l'opprimé. Sa videur était
reconnue, et quand il paraissait dans l'or-
dre. Il en imposait pas sa taille de Gre-
nadier, par sa force athlétique. D'un juge-
ment sain, il raisonnait toutes les ques-
tions, et avant de s'exercer dans l'art pu-
gilistique, il cherchait à se battre ý coups


